Crises collectives & crises individuelles

Cette conférence a pour thème les crises collectives et leurs transformations possibles : "Nous ne sommes pas impuissants mais responsables de ce qui se passe".

La crise aujourd'hui a 2 origines :

· Psychologique : les souffrances & erreurs du passé, individuelles et collectives accumulées, restent présentes, non cicatrisées

· Sociale & économique : le développement technologique mal maîtrisé ou mal orienté installe le complexe de puissance qui ignore les besoins humains (la "méga-machine : pouvoir/puissance/profit/….)

La crise crée des peurs : d'être jugé, rejeté, pas reconnu… qui empêchent tout groupe humain de se parler, d'écouter l'autre, de vivre et travailler ensemble…

Les peurs empêchent la sociabilité, le vivre ensemble, et poussent à la violence, qui s'organise en maladie sociale qui peut tuer les individus ou les nations.

C'est quand on souffre le plus, qu'on ne peut plus régler les problèmes, qu'on a envie de changement et qu'on recherche de l'aide. Cette aide, nous avons les ressources pour nous la procurer nous-même.


La crise : comment la diagnostiquer, quelles peurs engendre-t'elle, quelles violences, comment les transformer ?

1ère crise, universelle : crise du travail, de l'école, de la formation - symptôme : la violence dans les écoles

· Depuis des lustres, l'inconscient collectif à l'école sépare "ceux qui gouvernent, savent"de "ceux qui obéissent, ne savent pas". Aujourd'hui il n'y a pas de travail pour ceux qui sont en échec à l'école. La société a changé, ses besoins ont changé, mais l'école continue à fonctionner sur le même principe.

· L'école est face à des groupes hétérogènes antagonistes qui se déchirent. Les enseignants ne sont pas formés à gérer des groupes dans ce contexte.

· L'école n'est pas conçue pour rendre intelligent, au sens prendre conscience de ses limites et de ses erreurs. On a une mauvaise note si on ne sait pas. On apprend à faire semblant de maîtriser les problèmes. L'école enlève le bon sens naturel des enfants.


La crise de l'école et du travail amène le chômage, qui engendre des peurs fondamentales : manquer de subsistance, échouer, sentiment de dévalorisation (inutile social), dont il découle des violences :

· La dépression : je n'ai pas de valeur, je ne vaux rien, je suis inutile…

· La délinquance, forme de valorisation par l'argent qui permet de réussir (belles voitures, femmes, …)

· La sociopathie, ou indifférence aux autres : j'écraserai les autres pour réussir (vraie dans tous les milieux)

Les solutions sont simples et nous les connaissons :

· Comprendre et agir sur les blocages à l'apprentissage

· Apprendre à vivre en groupe avec les conflits, accepter qu'ils sont inévitables

· Créer la vie démocratique dans les écoles : arrêter le système pyramidal où une seule personne sait et enseigne à des ignorants

· S'interroger sur qu'est ce qu'un enseignant, à quoi sert un enseignant ? Envisager ce rôle comme celui d'un travailleur social, s'interroger sur la transmission du savoir
2ème crise : celle du lien social

· Des milieux ne se connaissent plus, ne se fréquentent plus. Les riches & les pauvres, les adultes et les enfants ne se croisent plus : il n'y a plus d'échanges d'idées, d'émotions, de sentiments entre les adultes et les jeunes (ex : jeunes en bande, tournent en rond, ont une image fantasmatique des autres).
Les différents milieux sont séparés par peurs,haines,préjugés. Ne pas se rencontrer engendre fantasmes & peurs.

· L'immigration très rapide amène un mélange de gens qui ont des orientations différentes et ne se parlent pas

· L'insularité des élites (politiques, médiatiques, …) fait qu'ils ne sont plus en contact avec le "bas"

· Il n'y a plus de débat, mais un combat entre orthodoxes et hérétiques…il n'y a plus d'info circulante.
La société est de plus en plus cloisonnée, mais sous-informée : nous ne connaissons que l'info de notre milieu, ou une info de propagande de haut vers le bas, alors que tout le monde a une info à partager, de valeur (l'électeur du FN, la mère de famille immigrée analphabète, le jeune de banlieue, le policier…)

Les peurs qui en découlent  : peur de l'agression, peur de la solitude (se refermer) et les violences qui leur font cortège : racisme, xénophobie, paranoïa (sentiment que les autres nous font du mal)

Les solutions : apprendre à être en lien avec les autres dans le conflit, entrer en lien avec les personnes avec lesquelles nous sommes en conflit.

· Apprentissage du conflit comme remède à la violence, voir le conflit comme valeur positive. Apprentissage du conflit et non de la résolution de conflit : le faire émerger 

· Développer l'info circulante. Faire dialoguer entre eux les protagonistes, surtout ceux qui sont en conflit, avoir un dialogue conflictuel : nous avons besoin de connaître l'info de l'autre et ne pas le mépriser à l'avance.

· Organiser ce flux d'information : dans nos sociétés, cette énergie est bloquée, l'info ne passe pas à cause du mépris, de la peur…

· Apprendre la responsabilité : nous avons le sentiment que les problèmes sont générés par les autres, mais avons tous une part de responsabilité (que fais-je, moi, qui contribue au dysfonctionnement du système ?)
Cette conscience de la responsabilité ne peut se faire seul, mais en groupe, en échangeant nos regards et en échangeant sur nos propres responsabilités.

· Nous avons tendance à choisir les "bons" et à rejeter les "mauvais" : considérer chacun comme un être humain (Tu aimeras l'étranger comme ton frère). Ceux à qui nous faisons peur se raidissent.


3ème crise : celle de l'autorité


Nos sociétés remplacent le principe de l'autorité par le principe d'efficacité. Les figures d'autorité : père, chef, enseignant, responsable institutionnel n'ont plus la toute puissance.

· Dans un système fondé sur la tradition, ou dans une société simple, les anciens ont le monopole : ils savent et transmettent. Autrefois les anciens faisaient un deal : moi, je vous donne la sécurité, en échange vous donnez la soumission et c'est OK.

· Dans notre monde complexe, ça ne marche plus : 
- les jeunes savent des choses que les anciens ne savent pas.

- le père (chef, responsable, …) ne peut plus donner la sécurité, il ne peut donc plus demander la soumission.


Les peurs sont , pour les figures d'autorité : perte du pouvoir, et pour les autres : peur de l'inconnu, de vivre dans un monde sans repères. Elles engendrent des violences sous forme de  révolte : hommes/femmes, enfants/parents, gens de terrain/hiérarchie…

Les solutions résident dans l'apprentissage d'une nouvelle relation avec l'autorité, un rapport fondé sur l'écoute mutuelle où l'on accepte la faiblesse des parents, des chefs…

· Celui qui a l'autorité doit de rendre compte qu'il est un "guérisseur blessé". Il doit arrêter de faire semblant de savoir.

· De l'autre côté, il faut accepter que nous n'avons pas de parent parfait, de chef parfait, …
4ème crise : la crise du sens

Elles est le résultat de la faillite des idéologies, du progrès, de l'idéologie du progrès : nous n'y croyons plus.

· Les religions : très touchées par le développement de la science, de la technologie
· L'idéologie de la révolution a fait naufrage
La peur sous-jacente est de manquer de repères, en l'absence de guide spirituel. Elle peut conduire à la violence sous forme de fanatisme, de religions manichéennes, dans tous les cas un refuge dans un monde où il existe des repères.

Les solutions sont dans l'apprentissage de l'errance : nous ne savons pas, il n'existe pas de sens prédéfini, nous devons chercher et les voies sont dans l'intelligence collective.

Conclusion & recommandations


Tout ceci crée beaucoup de désordre dans la société, d'où tentations possibles : totalitarisme, fascisme, … pour comprendre ces tentations, comprendre qu'elles sont susceptibles de répondre à des besoins de base non satisfaits dans notre société : besoin de lien, de sécurité, d'ordre, narcissiques. Hitler & Staline ont répondu à des besoins réels, mais de façon violente et manichéenne.

Les pistes de solution :


· S'occuper de la satisfaction des besoins :  psychothérapie sociale par l'accompagnement, pas de diagnostic ni de jugement.
Il y a un travail à faire avec les individus par rapport à toutes ces crises, mais le poids de ces crises est très fort, trop fort pour les individus. Il faut travailler sur les thérapies sociales collectives, avant les individuelles.
L'objectif est de changer les institutions : la police, l'école, le système social…

Qui va le faire ? les individus. Nous sommes face au danger, la violence. La vraie ressource est dans l'intelligence. Ce qui empêche l'exercice de cette intelligence, c'est la violence qui empêche de travailler avec les autres.
Quels sont les groupes humains qui vont avoir le plus de poids? ceux qui ont pour métier la relation aux autres : enseignants, éducateurs, policiers, psychothérapeutes, consultants, … vont jouer un rôle capital. Tous ces métiers doivent s'orienter dans le travail sur la prévention de la violence, c'est à dire faire émerger les conflits, aider au vivre ensemble.

· Mettre ensemble des gens qui n'ont pas envie de l'être. L'erreur est de travailler avec des gens de bonne volonté. Ne pas mettre les gens ensemble pour résoudre les conflits ou obtenir qu'ils arrivent à s'entendre, mais les mettre ensemble pour régler ensemble des problèmes concrets (ex : eau, électricité en Palestine)

Si nous sommes ensemble, ce n'est pas pour être gentils les uns avec les autres mais pour régler un problème concret en faisant émerger les conflits.

· La médiation pour créer de l'harmonie ne sert à rien s'il n'y a pas de transformation des institutions qui donnent les conditions structurelles de l'harmonie

· Sur l'information : renvoi à l'empathie, connaissance que l'autre nous transmet de son propre monde : émotions, opinions, sentiments, propagande, méconnaissances, …
Il faut s'échanger tout ça et se dire, ensemble : qu'est ce qu'on fait de tout ça, ensemble. Le téléscopage de 2 propagandes peut créer de l'intelligence collective.

Toutes les peurs engendrées par les crises génèrent des violences qui s'organisent en maladies sociales :


Dépression : suicide, psychotropes, désespérance, ennui de la jeunesse


Délinquance : chacun pour soi


Victimisation : paranoïa collective & théorie du complot (tout ça, c'est de la faute de…)
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